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62  HISTOIRE DE LA REPUBLIQUE
culte les droits qu’il pouvoit avoir fur des Provinces qui écoient déja entre
leurs mains (a) . Dandolo (S) rapporte que les Ambassadeurs obtinrent pour
Palier le titre de Protoscbaste . . Cette circonstance , jointe à un Diplôme
de ce Doge , dont l’Abbé Laugier fait mention (c) , peut servir à éclaircir
un endroit de l’Histoire d’Anne Comnene (d) . Elle rapporte qu’après la
défaite de Silvio , les Vénitiens rassembleront une nouvelle Flotte , & dé¬
firent Robert , Qu’ayant informé de cette victoire Alexis , il les en récom¬
pensa magnifiquement , en donnant au Duc de Venise la qualité de Proto*
sébaste , avec un revenu fort considérable . Qu’il ordonna de payer à l’a-
venir une somme d’or aux Eglises de Venise , qu’il affigna à la grande Eglise
de Saint Marc un revenu annuel , outre diverses maisons & quantité d’im-
meubles tant à Constantinople qu’à Durazzo . Elle ajoute , qu’Alexis ac¬
corda aussi aux Vénitiens la liberté de trafiquer de toutes sortes de mar¬
chandises dans toute l’étendue de l’Empire , fans payer aucuns droits.

Le Doge Palier entreprit de rebâtir & de repeupler la petite ville de
Loredo , qui avoit beaucoup souffert de l’invasion de ceux de Zara , & étoit
demeurée presque déserte. Après en avoir relevé les bâtimens,il lui accor¬
da , des exemptions & des privilèges , qui y attirèrent un grand nombre
d’habitans (e).

L’Empereur Henri IV . étant en 1094 à Trevise confirma les anciennes
conventions des Rois d’Icalie avec les Vénitiens . On croît que ce fut alors
qu’il alla à Venise visiter la Basilique de Saint Marc . Pendant son séjour il
accorda divers privilèges à plusieurs Monastères , H tint fur les fonts une
fille du Doge (/ ) . Vital Palier mourut en 1096.

SECTION  IV.

Exploits des  Vénitiens dans les deux premières Croisades. Guerre contre le
Roi de Hongrie, les Padouans, les Pi/ans . Brouìllerìes avec  Manuel Em¬
pereur Grec. Etablissement du  Grand Conseil, b autres Rêglemens po-
litiques. Nouvelles Croisades. Conquête de Constantinople, de Candie £=f
autres êvènemens jusquà l’abdication  Jaques Thiépolo , quarante- troi¬
sième Doge, en 1248.

''W 'ital Miciiieli  succéda à Palier. Ce fut de son tems , qu’on vit le
s  goût des Croisades en Orient éclater. Pierre l’Hermite l’inspira à toute

l’Europe & le Pape Urbain II . le seconda , & l’on vit bientôt une foule de
croisés se mettre en devoir de passer en Asie . A la vérité tous ces croisés
n’étoient pas animés par le même motif : plusieurs ne passoient en Orient
que par des vues d’intérêt & dans l’espérance de s’y établir. H y en avoit
qui ne s’enroloient que pour n’être pas soupçonnés de lâcheté , d’autres

(a) Sabellic.  I . c. Laugier,  p . 403*40(5. (d)  Alexiad. L.  VI . Ch. 4.
(b) Marc, I. c. (§) Sabellic. I- c. p. 99*Laugiert p»407»
(c) Laugier  p. 407. (/ ) Sc. Marc  ubi sup. p. 864.



DE VENISE . Liv . XXIV. Ch. II.
s’engageoient par légéreté , par compagnie , & pour ne pas quitter leurs Section
païens & leurs amis. Des femmes mêmes pour ne pas être séparées de XY- .
leurs amans ; enfin le Moine & le Reclus ennuyés de leurs cellules , le Pay* y en ;fe
fan las du travail , & clés fourbes grossirent le nombre (a ). . puìs Vm

Nous ne suivrons point les croisés dans toutes leurs entreprises , nous 1096 jus-
nous bornerons à ce qui concerne les Vénitiens en particulier . Ils ne furent qu’ài ’aa
pas des premiers à s’empresser d’entreprendre ces expéditions d outremer . l2^ >-
Les croisés , fous la conduite de Godefroi de Bouillon , avoient déja fait ^ rmemem
plusieurs conquêtes & pris la ville de Jérusalem quand les Vénitiens com- des véni~
mencerent à s’ébranler. Nous ne déciderons pas si le zele de religion eut tun̂Q
beaucoup de part à leurs mouvemens ; il y a de l’apparence que Finteret
de leur commerce & Fefpérance de faire quelque conquête influèrent béait*
coup sur leurs desseins, Quoiqu’il en soit , ils équipperent en 1099 une
Flotte plus puissante qu’aucune qu’ils eussent jamais mise en mer , puisqu’elle
étoit composée de deux - cens navires de toute grandeur . Le Doge en
donna le commandement à son fils & à Henri Contareno Evêque de
Castello (b).

Cette Flotte étant arrivée à la hauteur de l’ifle de Rhodes y rencontra Ils battent
«ne Flotte des Pisans , destinée aux mêmes usages que celle des Vénitiens . ks  vtjatu.
La ville de Pise étoit alors une des plus florissantes d’Itaîie , par son com¬
merce & par sa marine. II y eut de la contestation entre les deux Flottes,
mais on en ignore le sujet. Elles se livrerent combat & les Pisans furent
battus ; les Vénitiens leur prirent vingt - deux galères,où il y avoir dit -on
quatre mille hommes. Comme ils remarquerent un grand nombre de croi¬
sés parmi les prisonniers , ils se contentèrent de garder trente des princi¬
paux , & renvoyèrent le reste avec leurs bâtimens , qu’ils rendirent fans
autre condition (c).

Après cette victoire la Flotte Vénitienne entra dans FArchipel , & parut Exploitsdes
devant Smyrne , dont elle s’empara fans coup férir , parcequ’elle étoit fans Vénitiens,
garnison. Delà les Vénitiens parcoururent toute la côte , & vinrent à Jop¬
pé , appellée depuis Cassa, dont ils facilitèrent la conquête à Godefroi de
Bouillon (d). Ils revinrent alors passer l’hiver à Venise.

Au retour du Printems , les Vénitiens reprirent la route d’Orient , dans
le tpms qu’après la célébré victoire d’Afcalon, la plupart des croisés s’en
étoient retournés , Ck  avoit abandonné Godefroi , devenu Roi de Jérusa¬
lem. Les Vénitiens entrerent dans le Port de Jaffa , que ce Prince avoit
fait fortifier , & lui donnerent du secours , avec lequel il se rendit maître
de Tibériade L de presque toute la Galilée. Quelque tems après les Véni¬
tiens prirent Caiplias au pied du Mont Carmel , après avoir tente inu¬
tilement l’attaque d’Alcalon (<?) . Comme ils ne prenoient pas encore un

T fj rm  Hist- des  Cheval, de MalteT. (c) Sabelìic.  p . IIZ. Laugier1. c. p.
— w. iííwvwig J.XlUè UbO KJU> XfJ.Ì.U U MISA I.Uj/1

■ j'  p - 35 , 36. in I2VO. (d) Sabelìic.1. c.
: • c- P- 112 Laugier  T , II. L. 111.
t, à . . _ .. í> (H Le  même ..P- L?A.

(d) Sabelìic.1. c. Maimbourg  ubi 5up>-
III.

(e) bs même..
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Section  intérêt fort vif aux conquêtes que les Chrétiens fefoient en Orient, leur

Flotte revint à Venise (a).
Ce qui contribua sans doute à leur retour , c’est que Roger Duc de la

Fouille & de Calabre, fils de Robert Guifcard fefoit de fréquentes courses
fur leurs terres de Dalmatie . Le Doge Michieli entreprit de contenir ce
Prince , & dans ce dessein il traita avec Caloman Roi de Hongrie , qui

_possedoit la Croatie & une partie de la Dalmatie. Ce Prince qui avoit au-
Guemcon -tant d’intérêt que les Vénitiens à empêcher les Normands de s’aggrandir,
tre lesNor-  fournit des troupes au Doge . Elles s'embarquèrent avec celles de Venise

sur la Flotte de la République , qui fit voile pour la Calabre. Elle aborda
à Bríndes , surprit cette ville qui étoit sans défense & y mit garnison , tan¬
dis que les troupes de débarquement se répandirent à droite & à gauche
dans le Pays , & y porterent le fer & le feu. Roger surpris , & n'aiant pas
de troupes pour faire tête à l’ennemi , s’engagea à ne plus inquiéter les
Vénitiens , Ceux - ci fe rembarquèrent avec leurs troupes auxiliaires , & re¬
vinrent chargés de butin (b).

Vers ce teins - là la ville de Ferrare s’étoit révoltée contre la Comtesse
Mathilde . Cette Princesse demanda du secours aux Vénitiens , qui lui four¬
nirent un Flotte de petits bâtimens fur le Po , tandis qu’elle fefoit avancer
ses troupes pour affieger la place par terre . Les Ferrarois n’étant pas en
état de résilier à ces forces réunies , fe rendirent fans laisser commencer le
íiege. La Comtesse Mathilde , pour reconnoitre le service que la Répu¬
blique lui avoit rendu , lui accorda le privilège de commercer librement â
Ferrare , avec pleine exemption de tous droits à perpétuité (c) . Vital
Michieli mourut en 1102 (d) .

Ordelafo Faledro  ou Falier  fut choisi pour le remplacer. Ce
Doge ne tarda pas longtems à envoyer une Flotte en Orient , Baudouin L
qui avoit succédé à son frere Godefroi de Bouillon affiegeoit alors la ville
d’Acre ou Pcolemaïde, & il avoit déja une Flotte Génoise pour le secon¬
der.- Celle de Venise , qui étoit de près de cent navires , vint à l’appui,
enforte que la ville fut enfin obligée de se rendre . Les deux Flottes com¬
binées aidèrent encore à prendre les villes de Bidon& de Berite. Quelques
Historiens disent , qu’ensuite les Vénitiens firent voile vers les côtes d’E-
gypte , & qu’ils attaquèrent & prirent d’assaut le château de Faraminavers
les bouches du Nil . Comme c’étoit une retraite de Pirates , la place fut pil¬
lée ik  saccagée & les bâtimens trouvés dans le Port brûlés. Baudouin pour
reconnoitre les services que les Vénitiens lui avoient rendus , leur céda un
quartier de la ville d’Acre , pour s’y établir , y avoir leurs propres Magi¬
strats pour se gouverner selon leurs loix , & y jouir de tous les privi¬
lèges de franchise pour leur commerce. 11 accorda aux Génois les mêmes
avantages (e) .

A peine

Okdklafe
Falieb,
XXXIV.
Doge de
Venise.

1102 .

(a.) Sabellic.  Dec . I. L.VI. p. 124. Lau-
gkr  T . II. p. 14, 15,

(bj Sabellic.  I . c. Bonfin.  Rerum Hutigar.
Dtc . H. L. V. b

(c) Sabellic.  ubi sup. St. Marc  T . III. P.

II. p. 892. Laugier  I. c. p. 17, ig.
(d) St. Marc  ubi sup. p. 898.
(a ) Sabellic. 1. C. p . 125 , 126 . LaîlgìST

1. c. p. 20-22.
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' A peine la Flotte fut - elle de retour à Venise , qu’il fallut penser are- Sema*
pousser un autre ennemi. Les Padouans , prétendant que les Vénitiens Hi „ .‘ ,
avoient empietté fur leur terrein , entreprirent de sc faire rendre justice , Venise d>
& s’avancerent secondés des milices de Trevise & de Ravenne pour s em- puis v an
narer dn terrein contesté. Les Vénitiens marchèrent à eux , & lesrencon - 109 6j «s-
trerent près de la Tour d’Ellé - Bebbé, entre laBrente & l’Adige . Après qu'àjan
quelques escarmouches, on en vint à une action dans les formes , les Pa- 124
douans furent battus , & on leur fit six- cens prisonniers (a) . M. de baint Guerreavsc
Marc met cette action en Tannée mo (&) ,desortequ ’elle feroit postérieure ij Pa.
de plusieurs années au retour de la Flotte , qui avoit été en Orient . , m',

Quoiqu’il en soit , les Padouans porterent leurs plaintes a 1Empereur Pjjjj"
Henri V . qui étoit alors à Verone . Ce Prince écrivit au Doge de lui en- \, EmJ reur
voyer des députés avec lesquels il pût terminer cette affaire a 1arma . jj enrj v.
On ne put fe dispenser de contenter ce Prince , & le fils du Doge avec un.
quelques autres partit pour Verone . L’Empereur de concert avec les Dé¬
putés des deux villes fixa les limites , fit rendre les prisonniers , & renou¬
vels entre les Vénitiens d’une part , & les Padouans & les autres sujets du
royaume d’Italie de Tautre les anciens Traités d’alliance & d amitié (c).
Quelques Historiens prétendent que ce fut alors que les Vénitiens obtin-
ient de grands privilèges & beaucoup de franchises de 1 Empereur , _
que les Ambassadeurs furent obligés de promettre à ce Prince 1 ancien
tribut du manteau de drap d’or,dont Othon III . les avoit affranchis,mais
d’autres ne parlent point du tribut (d) . .

Vers ce tems- là Venise eut le malheur d’éprouver deux grands mcen- incmi«s &
dies dans l’espace de deux mois. Le second surtout fut terrible & porta le J
feu dans seize différentes Isles. Dans le même tems la ville de Màmauco
fut aussi embrasée , & en même tems submergée par la mer qui Tengloutit
(e) . Quelques -uns  mettent ces incendies en 1106 (/ ) . Le désordre qu ils
avoient fait fut réparé , & on rebâtit la ville d’une façon plus solide &
plus magnifique. Le Doge permit auffi aux habitans de Tille_de Chiog-
gia d’enlever des ruines de Malamauco tout ce qui pouvoit servir a embel¬
lir leur ville , où Ton transporta le fiege Episcopal (§) .

A Kme les Vénitiens étoient - ils revenus de la frayeur que les incen- Gwrecm-
dies leur avoient causée, qu’ils fe virent obligés de fe défendre contre mkRjie
les entreprises de Caloman Roi de Hongrie . Ce Prince fe votant martre ' L
de la Croatie & de la Dalmatie , ne fouffroit qu’avec peine que les Vé¬
nitiens fussent en possession des villes maritimes. II entra à main armee
en Dalmatie , la ville de Zara se rendit d’abord à lui ; plusieurs autres sui¬
virent cette exemple & Caloman pour se les attacher davantage déclara
qu’il mettoit toute la Dalmatie en liberté (/r) . Le Doge Falier équippa da-
bord une Flotte & passa en Dalmatie , mit le fiege devant Zara , & battit
Tarmée Hongroise , venue au secours de la place. Apres cette victoire

(a)  Les mêmes.
(d) Sains Marc  ubi sup. P- 972-
(«) Sabellic.1. C. p. 127- So,tt 1

ubi sup. p. 998. Lmigicr  T . II . P-
(ci) Sabellic. p. 128.
Tome XX.XJI1.

(e) Le même , Lmgier  p . 27 - 29.
(/ ) St. Marc T. 111. P. II. p. 948-
(g ) Sabellic.  I . c. Latígier  p . 29 » 3c.
(Ji ) Bonfin.  Dec . II . L . V. p . M. J s r*

Sabellic. !. c . p . 129,
1
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Zara se rendit , & Je Doge ramena les autres au devoir , & en punit

s quelques- unes en Lésant raser les murailles. II passa ensuite les montagnes
\ & ravagea toute la Croatie , après quoi il revint avec fa Flotte à Venise,

où il entra comme en triomphe (à ) . Au reste il est impossible de fixer la
date précise de ces événemens. M . de St. Marc place l’expédition de Fa-
lier fous Tan 1115 & l’Historien de Hongrie la met en la même année
(b) . Mais cela ne peut se concilier avec le tems de la mort de Caloman,
que ces deux Auteurs mettent en Tannée 1114 (c). Encore moins peut - on
accorder avec ces dates , la seconde expédition & la mort du Doge Falier
qu’on met en 11x7 & l’Ambassade des Vénitiens à Caloman. II est vrai
que M. TAbbé Laugier semble lever la difficulté, en substituant à Caloman
Etienne II . son fils (d). Mais Etienne étoit encore enfant , quand il suc¬
céda à son pere ; on ne peut donc lui attribuer d’avoir commandé à la
bataille , où le Doge Falier fut tué. Cependant le voyage de TEmpereur
Henri V . à Venise dont nous parlerons bientôt , tombe en m6 , & Pa¬
lier vivoit encore ; desorte que sa mort doit être placée sous Tannée sui¬
vante . II y a en tout cela bien de la confusion. Prenons les faits tels que
les Historiens les rapportent.

Les Hongrois irrités de Taffront qu’ils avoient reçu assemblèrent une
nombreuse armée , rentrerent en Dalmatie , & parurent devant Zara. Le
Doge Falier mit aussitôt à la voile avec sa Flotte , débarqua ses troupes,&
alla fondre fur les Hongrois . Après un combat aussi sanglant qu’opiniâtre,
où le Doge donna des preuves d’une valeur extraordinaire , ce Prince tom¬
ba mort percé de coups, Tarmée Vénitienne fut taillée en pieces , & ceux
qui purent échaper au fer de Tennemi se sauvèrent sur leurs vaisseaux,
emportant avec eux le corps du Doge (e). Les Vénitiens furent si conster¬
nés & si abattus par cette défaite , qu’ils envoyerent des Ambassadeurs au
Roi de Hongrie , qui lui demanderent la paix avec tant de soumission, qu’on
leur accorda une Trêve de cinq ans, à condition qu’ils ne tenteroient rien
contre la Dalmatie (/ ) .

Nous n’avons point voulu interrompre le fil des événemens pour parler
du voyage de TEmpereur Henri V . à Venise , dont il faut dire un mot.
Ce fut au commencement du mois de Mars 1116 que ce Prince , ékant en
Italie , vint à Venise , logea dans le Palais Ducal , visita TEglise de Saint
Marc & celles des autres Saints, loua beaucoup la situation de la ville , la
beauté des édifices & Téquité du Gouvernement . II tint le 12 de Mars un
Plaid,  dans lequel il accorda fur ses possessionsd’Italie des privilèges à plu¬
sieurs Monastères ; & dans le Diplôme il donne à TEtat de Venise le nom
de Royaume (g) ,

D o m1n 1qu e Michieli  fut le successeurd’Ordelafe Falier. II ne se
paslà rien de remarquable pendant les cinq premìeres années de son gou-

00 Les mêmes. St. Marc  p. 1038. Sabellic.  p . 130. Laugier
OÙ Voy. St. Marc  p. 1024. p. 33, 34-
COBenfin,  in Chronol. Reg. Hung. ad (f ) Bonfin.  ubi sup. p. 190. Sabellic.  1.

ann. 1114 St.  Marc p. 981. c. Laugier,  p . 35, 36-
(d) Laugier  p . 33. («•) Cbron. de Dandolo, Ap. St. Mare
(0 Bonfin.  Dec . II.L. V.p. m. 188,189 . T. M. 1- P- 6?S, 681.
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vernement . Ce fat en Tannée 1122 ou 1123 que Baudouin du Bourg , Roi
de Jérusalem, fit solliciter les Vénitiens par ses Ambassadeurs, de lui en¬
voyer du secours , promettant de leur accorder de grands avantages. Pen¬
dant la négociation le Roi eut le malheur de tomber entre les mains des
Infidèles (d) . Ce fâcheux contretems obligea les Chrétiens d’Orient d’écrire
au Pape Calixte II . pour implorer son secours. Le Pontife ne voyant que
les Vénitiens en état d’entreprendre cette expédition , s’adressa au Doge
Michieli . Celui- ci , soit par zele de religion , soit pour procurer de nou¬
veaux avantages à la République , proposa Texpédition dans une anem-
blée générale , & Tappuia fortement , à en juger par le discours qu on lui
attribue (b). Tout le monde concourut à la guerre ; on équippa une puis¬
sante Flotte , quç les uns font monter à cent navires & d’autres à deux
cens (c).

Le Doge mit à la voile & paíîà d’abord en Dalmatie pour prendre un
renfort de rameurs & de matelots. Un vent favorable le porta dans Tille
de Chypre. Delà il se rendit devant Joppe ou Jaffa , dont le port étoit
assiégé par la Flotte des Infidèles. Michieli Tattaqua avec tant de courage,
qu’il remporta une victoire signalée (d) . Etant entré dans le port de Jaffa,
il se rendit à Jérusalem pour concerter les opérations de la campagne avec
le Patriarche Varimond & les Seigneurs qui gouvernoient en 1 absence du
Roi . On se détermina à faire le siégé de Tyr , pourvu que la Flotte Véni¬
tienne bloquât le port de cette ville. Le Doge , qui ne se contentoit pas
d’une gloire stérile , profita du besoin qu'on avoit de son secours pour ob¬
tenir des conditions avantageuses à la République. II demanda pour les
Vénitiens une Eglise , une rue , un four banal , des bains & Texercice par¬
ticulier de la Justice dans Jérusalem & dans toutes les villes de la dépen¬
dance de ce royaume. Qu’on leur cédât en toute souveraineté la troisième
partie des villes de Tyr 6c d ’Afcalon. On lui accorda ces conditions avec
plusieurs autres également utiles aux Vénitiens (s). Dans la fuite le Roi
Baudouin , échapé de fa prison , ratifia ce Traité . Le siégé de Tyr fut
entrepris & dura plus de quatre mois , & auroit vraisemblablement duré
plus longtems » si une lettre supposée , qu’on fit tomber entre les mains des
assiégés ne les avoit déterminés à se rendre (/ ) . Le tiers de la ville fut
cédé au Doge , qui s'en mit en possession, de même que du tiers d Asca-
lon , qui se rendit peu après.

Calojean Empereur de Constantinople , qui avoit succédé à Alexis son
pere , jaloux de la gloire acquise par les Vénitiens , & mécontent de ce
qu ils avoient entrepris cette guerre fans son agrément , résolut de les at¬
taquer , & de tomber fur tous leurs vaisseaux que Ton rencontreroit dans
ses mers de Grece . Michieli en ayant reçu la nouvelle, mit fur le champ
a la voile vers TArchipel. L’ifle de Rhodes fut la premiere qui éprouva

(a) Sabellìc.1. c. Vertot  Hist . de Malt
T . I. L. 1. p. m, 83 , 84.

00 Sabellìc.p. 131 -134 , °iui metT c
discours dans la bouche de l’Evêque. Lattgterp - 39-43-

(c) Sabeìlic. p . 134 . St . Marc T . III -1

II. p. 1102. Laugier  p. 43 , 44.
(d) Les mêmes.
(Y) Sabellìc.  p .. izS. Vertot  I. c. p. 87,

88. Laugier p. 4ÍI- 50.
(/ ) Sabellìc.  136 - 138. Vertot  I. c.Lau*

gierp. 51 - 57 .
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Section ]’effort de ses armes , il prit & pilla la ville . Delà il alla saccager Chio,

iV. Samos, Paros , Andro , Lesbos & toutes les iíles Grecques. A son re-
fíistsire de cour}  j ] S’empara de la ville de Modon fur les côtes de Morée , & y

Veln‘1van " tà garnison. Delà , il entra dans le Golfe & fit rentrer dans le devoir
iTçô jus-  les villes de Zara , de Spalatro & de Trau , qui favorisoient les Hon-
qu’à l'an  grois . La premiere fut pillée & en partie détruite . Enfin il revint
124L triomphant à Venise , où il fut reçu avec les applaudiflemens que méri-

toient ses glorieux exploits. Le Doge ne survécut pas longtems à cette
* expédition si avantageuse à la République. Les uns le font mourir en

1128 (a) , d ’autres en 1130 (S) .
rréaREPo- Pierre Polani  son gendre fut élu en fa place. Dans les commen-
lani  cemens de son administration , il eut occasion d’acquérir de nouveaux droits
XXXVI. aux  Vénitiens . La plupart des villes d’Italie s’étoient mises en liberté , &

y° Sjíe de' formoient de petites Républiques , qui étoient souvent en guerre ensemble.
Ti 30. La petite ville de Fano ayant à faire tête à celles de Ravenne <Si de Pesaro,

demanda du secours aux Vénitiens . Le Doge accorda à ceux de Fano
son assistance 2 condition qu’ils s’obligeroient à payer tous les ans une
somme d’argent àìa République , avec mille livres d’huile pour le luminaire
de l’Eglife de Saint Marc (c).

Guerre avec  Les Pifans , qui étoient puissans en ce tems - là , & fembloient aller pres¬
to Pifans.  que de pair avec les Vénitiens , avoient dissimulél’affront que le Doge Vi¬

tal Michieli avoit fait à leur Flotte devant Rhodes . Ils n’en avoient pas
moins de ressentiment , & ils le firent enfin éclater fous le Doge Pierre
Polani. Ils fe mirent à attaquer les Vénitiens partout avec fureur. Ceux-ci
leur rendirent la pareille , & il y eut beaucoup de petits combats. On fe
fesoit tout le mal possible. Enfin le Pape intervint , & agit si efficacement,
qu’il fit cesser les hostilités {d) . L ’Abbé Laugier dit que ce fut Célestin II
(§) : ce qui fixe la fin de cette guerre à l’an 1143 ou 1144.

Guerre con-  Peu de tems après , les Vénitiens eurent un nouveau démêlé avec les

m ics Pa- Padouans . Ceux - ci avoient détourné le cours de la Brente , pour en rer>
domns. à l’entrée difficile aux bateaux Vénitiens . Le Doge envoya contre eux

des troupes , qui battirent les Padouans , & leur firent trois - cens cin*
quante prisonniers , qu’on rendit presque aussitôt, pareeque les princi¬
paux de Padoue firent représenter , qu’il.s n’avoient aucune parc à ce qui
s’étoit fait , & que cela avoit été entrepris par quelques gens témérai¬
res dù peuple (/ ) .

Exploits de La tranquillité ne dura pas longtems . Roger Roi de Sicile , comptant
Roger can-  fur la mésintelligence qui avoit éclaté entre les Vénitiens & les Grecs fous

ira les ie Doge précédent , avoit entrepris d’attaquer les Grecs . II étoit parti d’O
Grecs, trante , & aiant fait voile vers l’iíìe de Corfou , il s’en étoit rendu maître.

Delà il étoit passé dans la Morée , l’avoit ravagée , & s’étoit emparé de
Corinthe . Pénétrant plus loin , il avoit dévasté la Béotie , l’Achaie A rul-

(a) .Laugier,  p ., 62.
(b) -St: Marc í. c. P. I. p. 621  L P. II.

n. n28 . Sabellic. p. 141.
(c) Sabellic.  Dcc. I. l.  VII. p. 143.

(i)  Le même , p - 144,
fe) Laugier,  p.
(f ) Sabellic. 1, c.



DE VENISE . Liv . XXIV. Cil II.' 69
né Thebes . II venoit encore d’envoyer une Flotte de soixante galères, Section
qui étoit entrée dans le canal de Constantinople , d’où elle lançoit des rfg.
traits enflammés fur tous les bourgs & bourgades des environs (a). Ma- Venise de_

- . . -à Ve - puis Van
entre les 1095 ì us-

pouvoient qu’ê - iu’à ’̂an

waits ennammes iur luuo - —- 0~ — - 0
nuel Comnene occupoit alors le trône ; il envoya des Ambassadeurs à
vise pour solliciter la République , en vertu de Pancienne amitié entr
deux peuples , de s’opposer aux progrès de Roger , qui ne pouvoient u,, _ .
tre préjudiciables aux Vénitiens eux -mêmes. Les Ambassadeurs réunirent 124
dans leur négociation , & on  résolut la guerre (b). , . . „

Le Doge Polani rassembla une nombreuse Flotte , dont il jprit lui - meme
le commandement. Des vents contraires l’aiant obligé de relâcher a Caorio, tJ>w
i! y tomba dangereusement malade, & l'on fut obligé de le ramener a ve - vtur  des
nise, II laissa le commandement de la Flotte à Jean son frere , & a Ramier Grecs, ef
son fils. Ceux- ci mirent à la voile & joignirent la Flotte de 1Empereur
Grec , avec laquelle ils chassèrent ies Siciliens de Piste de Corfou. Nicetas ^
(c)  rapporte que pendant les attaques il y eut un fl grand démêlé entre les j J49.
Vénitiens & les Grecs , qu’ils en vinrent aux mains, que les Vénitiens eu¬
rent du dessous& furent obligés de se retirer dans leurs vaisseaux, qu’ils
brûlèrent une partie de la Flotte Grecque & que 1Empereur rétablit la
paix entre les deux partis . Quoiqu’il en soit de ce récit , les Vénitiens,
après la réduction de Corfou , firent voile pour la Sicile, où ils commirent
les plus affreux ravages. Ils reprirent ensuite la route de Venise , ou ils
trouvèrent à leur arrivée le Doge mort (d) .

Dominique Morosini  fut élu unanimement pour succéder a Po*Domtni^
lani. Ce fut en ce tems- là qu’à la sollicitation de Saint Bernard on entre - QPF- RÍ0V
prit la seconde Croisade , á laquelle les Vénitiens ne prirent aucune part. xxxír.
Mais ils furent obligés de nettoyer la Mer Adriatique de quelques Pirates p)0̂ t de,
d’Ancone , qui l’infestoient. On équippa six galères pour leur donner la Venise.
chasse. Elles rencontrèrent cinq bâdmens de ces Corsaires en haute mer , 1148-
les attaquèrent & les prirent . Le Chef de ces Pirates , nommé Guiscard,
fameux par ses brigandages , fut mené à Venise , où le Doge le fit pen¬
dre (<?) . Les habitans de quelques villes d’ístrie , imitèrent Pexemple des
Anconitains , & firent des courses dans le Golfe. Morofinï envoya contre
eux cinquante navires , fous le commandement de son fils & de Mann

. Gradenigo . Ils parurent devant Pôle , mais les habitans n attendirent pas
qii on les aíîìégeât , ils demanderent la paix , qu’on leur accorda , à condi¬
tion qu’ils ne pirateroient plus , & qu ’ils fourniroient annuellement deux
mille livres d’huìle pour le luminaire de PEglise de Saint Marc. Les villes
de Parenzo & d’Hemone s’aceommoderent à peu près aux mêmes con¬
ditions (/ ) .

Guillaume I. venoit de succéder à Roger son pere Roi de Sicile. Com-
me il étoit fort animé contre les Grecs , il chercha à n’avoir pas les ° ulfs dc.
Vénitiens en son chemin. II conclut avec eux un Traité d alliance dé

C«) Le mêrce, p. 145. Giannene  HHL
oe Naples T . II . L, XI . Ch. 7. Voy Ni-
tetoí iha . de>Man . Comnene L. I . Ch. I.
Irad . de Coufin

(J)} Sabellic.  1. c„

(c) Nicetas  ubi fup. Ch. 5.
(d) Sabellic.  p - 14ÍÎ. St. Marc  T.

P. I . p. 681 , 68z > Laughr 'L c . p .08
(e) Sabtllic. ubi fup.
(f ) Le même, p. H7 ,
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Section  fensive , en vertu duquel il leur accorda de grands privilèges Sc  beaucoup

iv. de franchises pour leur commerce (d) .
Histoire de  Le Pape Anastafe IV . érigea en ce tems >là la ville de Zara en Metro-
'puis'^aii^ pâàe de la Dalmatie , & trois ans après le Pape Adrien IV . soumit
1096 jus-  f Archevêque de Zara & tous ses suffragans au Patriarche de Grado (b) ,
qu’à Van  Voilà tout ce qui se passa sous le gouvernement sage Sc  pacifique de
1148- Morosini , qui mourut la huitième année de son administration,
y Vital Miciiieli  II . fut choisi pour le remplacer . II eut bien des
chifli  IL occasions de se distinguer. Ce fut trois ans après que se forma un Schis-
XXXVIIL me par sélection du Pape Alexandre III . & de sAntipape Victor IV.
Doge. de  L ’Empereur Frédéric Barberousse se déclara pour le dernier , parceque
Venise.  Alexandre ne voulut pas se rendre à Pavie Sc  mettre ses droits en compro*

IÍ5Í?‘ mis. Dans ce tems - là l’Empereur travailloit à réduire sous son obéissance
les villes de Lombardie qui s’étoient rendues indépendantes . II en vouloir
particulièrement à Milan , qu’il prit & ruina en grande partie . On dit que
les Vénitiens envoyerent des secours considérables aux Milanois (c) . Mais
c’est ce dont je ne trouve aucune trace dans les Historiens de Milan , Sc
Sabellicus n’en dit rien.

Guerre Comme les Vénitiens adhéroient au Pape Alexandre III . l’Empereur
avec quel- occupé ailleurs , engagea les habitans de Padoue , de Vicenze , de Verone

'ímbar - ^ ^ errare  d ’attaquer les frontières de la République , Sc  ils se saisirent de
à m aT~ deux Places. Les Vénitiens firent d’abord marcher des troupes ; mais les

ennemis ne les attendirent point , Sc  se retirerent après avoir pillé les deux
villes dont ils s’étoient rendus maîtres. L’armée Vénitienne s’en vengea
cruellement , en portant le fer & le feu fur les terres des confédérés (d).

Entreprise La République eut dans le même tems à se venger d ’Uiric Patriarche
du Patriar-d'Aquilée. Ce Prélat aiant assemblé des troupes se rendit maître de Grado,
ched’A-  A en  jgt enlever toutes les richesses pour les emporter à Aquilée. Mais il
qw  e ‘ n’eut pas le tems de se sauver avec son butin. La Flotte Vénitienne investit

sisle de Grado , & le Patriarche fut fait prisonnier avec douze de ses Cha¬
noines & plusieurs autres personnes. Ils furent menés en triomphe à Veni¬
se, & on ne leur rendit leur liberté qu’à condition que le Patriarche
enverroit tous les ans un taureau Sc  douze sangliers à Venise (e) .

Brouille- Manuel Comnene regnoit toujours à Constantinople , & voyoit d ’un
lenesavec oeil jaloux la prospérité des Vénitiens , quiavoient étendu leur commerce
Manuel™ à tous côtés . D ’abord il chercha à s ’allier contre eux avec Guillaume Roi
Comnene.  de Sicile; n’aiant pu réussir de ce côté . là , il envoya des Ambassadeurs à

Venise pour solliciter les Vénitiens à faire la guerre au Roi de Sicile. On
leur répondit , que la République avoit fait un Traité d’alliance avec Guil¬
laume, Sc qu’on ne pouvoit violer la foi donnée. Cette réponse irrita
Manuel , Sc  il fit éclater son mécontentement d’une façon si visible, que le
Doge rappella tous les négocians Vénitiens qui se trouvoient dans l’Em-
pire Grec. Cela fournit à Manuel un prétexte d’attaquer la République , &

(a)  Le même.
(b)  Le même.
(c) Laugier  T. II. p. 8r.

(d) Sabellic. Dec. I. L. Vil. p. 148.
(e)  Le même, Laugier1. c. p. L2-LA



DE  VENISE . Liv . XXIV . Cil II. 7*

il envoya une armée en Dalmatie , qui s’empara de Spalatro , de Ragusè Section
& de 'l 'rau. Mais toujours de mauvaise foi , ce Prince feignit qu’il n’avoit
en vue que d’engager les Vénitiens à renouer l’ancienne amitié avec lui. ysssìkde
C’est ce qu’il fit déclarer par de nouveaux,Ambassadeurs, chargés de solli- puis  g an  '
citer qu’on rétablit le commerce , & qu’on accordât aux vaisseaux de la 1096;«/-
République la liberté de venir comme auparavant dans ses ports , promet - qu’à l'm
tant de leur donner de plus grandes marques de son affection que jamais. 1248-
Séduits par ces trompeuses promesses,on leva la défense, & les Marchands
plus avides que prudens se répandirent bientôt dans tous les ports de 10-
rient . On fit partir en même tems deux Ambassadeurs pour renouvelles
avec l’Empereur l’ancienne alliance. Manuel qui avoit pris ses mesures, fit
arrêter dans un même jour tous les Vénitiens qui se trouvoient dans ses
Etats & confisqua leursbiens(ct) . Les Ambassadeurs de la République informes
de la perfidie de Manuel sortirent promptement des terres de l’Empire , &
donnèrent avis à Venise de ce qui s’étoit passé, où l’on vit aussi arriver
quelques- uns de ceux qui avoient échapé à la trahison des Grecs (b) .

Rien n’approche de la consternation & de la fureur qu’inspira à tout le -J™ *]*
inonde l’indigne procédé de l’Empereur . On travailla avec tant de diligen- {iírw<
ce à équipper une Flotte , qu’au bout de cent jours on eut cent vaisseaux
prêts à faire voile , outre vingt autres bâtimens de charge . On fit venir
de Dalmatie & d’Istrie des soldats & des matelots pour completer les équi¬
pages (c).

Le Doge mit à la voile avec cette formidable Flotte , & passa d’abord Le Doge se
fur les côtes de Dalmatie. La ville de Trau fut prise d’assaut & ruinée. trm"
Raguse vit une partie de ses murailles démolies ; Spalatro se rendit aussi.
Delà Michieli entra dans l’Archipel & se présenta devant Negrepont . Le
Gouverneur , qui n’étoit pas en état de se défendre contre une fi puissante
Flotte , persuada au Doge , que s’il vouloit envoyer des Ambassadeurs à
Manuel , il scroit aisé de faire la paix . Le Doge envoya donc deux hom¬
mes de considération à Constantinople , & en attendant le succès de cette
démarche , il alla à Chio , fe rendit maître de cette iíle , & réColat  d ’y
mettre fa flotte en quartier l’hiver . Manuel reçut les Ambassadeurs ho¬
norablement , mais traîna la négociation en longueur , de façon que les
Ambassadeurss’apperçurent qu’il les jouoit , ce qui fit qu’ils partirent fans
rien conclure (d).

Ils trouvèrent la flotte dans un état déplorable. La peste s’y étoit mise , Sa Flotte
& avoit déja emporté beaucoup de monde. On crut généralement , que ruinée par
l’Empereur avoit fait empoisonner les puits & les fontaines , dont les Vé - ía
nitiens tiroient leur eau. Le Doge ne laissa pas au retour du Printems de
parcourir plusieurs iíles del ’Archipel. Mais la contagion continua à faire
tant de ravages , qu’il fut obligé de retourner à Venise avec les misérables
restes de fa Flotte . Ce qu’il y eut de plus fâcheux,c ’est qu’elle mit la peste
dans Venise , & elle y fit beaucoup de ravage.

(a ) Sabellic, ].
ïìiít . de Manuel

(b) Sabellic, 1,
5 p - 149, is °*
e-omneneL. V.
c- P- ISO.

Nicetas
Ch. 9.

(c) Le même.
(d; Le même, p. 151,
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SfiCTio» Ce nouveau malheur excita de grandes clameurs contre le Doge , on l’ac-

iv. cusoic d’avoir trahi les intérêts de la République pour plaire à Manuel , &
Histoire de ^issé ruiner la Flotte par les artifices des Grecs . Michieli voulut se justi-

luis l'ast
j «J-

qu à l Ull
1248.

fier , mais on l’accabla d’injures , desorte que voyant qu’il couroit risque
de la vie , il chercha à se sauver. Un des séditieux le rencontra , & le
bleíla mortellement , & il.mourut peu d’heures après (a) .

Cet attentat , dont on avoic vu d'autres exemples donna occasion aux
' gens sages de penser aux moyens de réprimer l’excessive licence du peuple
en lui laissant moins d’influence dans les affaires. II n’y avoit alors d’autre
Tribunal stable que la Quarantie , qui jugeoit au Civil & au Criminel. Ce
Tribunal profita des circonstances pour faire le règlement de rétablissement

mtns
1173

Sénat de
Verife.

II est assas¬
sine-
Etablisse¬
ment dtt - . _
Grand Con-  du Grand Conseil {b) , auquel on attribua le pouvoir de decider de toutes
seti, & au-  leg affaires qui se décidoient auparavant dans les Assemblées générales,
mini ê S‘ Cette loi fut universellement approuvée . La Quarantie statua aussi, que

pour prévenir le tumulte qu’on appréhendoit à sélection prochaine d’un
Doge , on nommerait pour cette fois onze Electeurs , qui choisiraient le
Doge par voie de scrutin. Comme il ne s’agissoit en apparence que d’un
arrangement passager, ce règlement ne souffrit point non plus de difficul¬
té . On pensa aussià reserrer l’autorité du Doge dans des bornes plus étroi¬
tes , & il fut réglé , que le Grand Conseil nommerait tous les ans six Con¬
seillers, fans l’avis desquels le Doge ne pourrait rien faire.

Ces Réglemens furent exécutés immédiatement après les obsèques du
Doge Michieli. On forma le Grand Conseil, & soixante de ses membres
annuellement élus furent destinés à composer un Sénat , où se traiteraient
toutes les affaires d’Etat . II conserva le nom de Prégadi, qu’on donnoit
aux Assemblées extraordinaires que les-Doges convoquoient dans les cas
urgens. On nomma aussi les six Conseillers du Doge , Òt les onze Electeurs.

Orio Ma- Ces Electeurs étoient des principaux de la ville , tous gens intégrés , &
lipier refuse  zélés pour le bien public . Dès le premier scrutin Orio Malipier , ou Mas-
h Dogat. tr0 pi etr0j  q Uj étoît du nombre , eut toutes les voix de ses confrères . C’é-

. toit un homme de beaucoup de vertu & d’un grand sens, qui avoit fort á
cœur le bien de la République. II représenta á ses Collègues , qu’il falloit
dans les circonstances présentes un Doge capable & opulent , ik  il leur pro¬
posa Sebastien Ziani , Citoyen Septuagénaire & fort riche. Les Electeurs
entrerent dans les vues de Malipier d’une voix unanime ils élurent pour
Doge Ziani (c) .

Sebastien Sebastien Ziani élu d’une façon nouvellle gagna d’abord le peu-
Z'AN1, pj 6j en  juj fesanc jetter de l’argent , quand il lui fut présenté : & pour se

rendre agréable , il fit divers embellissemensà la ville à ses fraix. Ce fut
lui qui fit emmener à Venise des iíles de l’Archipel , trois Colonnes de gra¬
nit , d’une grandeur extraordinaire . Mais quand on les débarqua l’une
tomba dans la mer , fans qu’on ait jamais pu l’en tirer . Ziani fit élever les

deux

(a) Le même, p. 152. Laugier  ubi sup. (c) Sabellic.  I. c. p. 153. Laugier1. c.
p.Jy5-roo. p 107 - 114.

(&) Voy. la Sea. I. *

XXXIX.
Doge de
Venise.

1173*
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deux autres dans la Place de Saint Marc , où elles font encore aujourd hui Section
(a ) . Le Doge se servit dumême architecte , qui Jes avoit élevées pour ^divers autres ouvrages publics. , , . . Venise de-

L’Empereur Manuel continuoit a inquiéter les Vénitiens , & ne cessoitpu-u r ande leur faire tout le mal qu’il pouvoit . Sabellicus rapporte (b) que fa haine 1096jus.
venoit de ce qu’il avoit trouvé dans un certain Livre des vers , qui por - “
toient que du fond de la Mer Adriatique devoit sortir une nation , qui en - _vahiroit l’Empire de Constantinople. Ne voyant que les Vénitiens qui ^ aine dg
pussent accomplir la prédiction , il ne négligeoit rien pour les abattre, l e Manuelporta même à violer le droit des gens en la personne des nouveaux Ambassa-
deurs,q ue Vital Michieli lui avoit envoyés avant que de quitter 1^ cimpel. il fit appeller un jour secrètement Henri Dandolo , un des Ambaila-deurs , sons prétexte de lui parler d’affaires , & lui fit passer un fer chaud
devant les yeux (c) . Cette violence fut cause, que les Ambassadeurs se re«
tirèrent promptement & revinrent à Venise. Les calamités dont elle avoit
été affligée avoient tellement épuise la République , qu on ne put fe vengerde la perfidie de Manuel. Ce Prince avoit animé les Anconitains , & leursPirates avoient recommencé à faire des courses dans le Golfe. Les Véni¬
tiens s’étant ligués avec ceux de Rimini , profitèrent du voisinage des lieuxpour les renfermer dans leurs ports (d) . L’Historien moderne de Venise
(e) rapporte , que la Seigneurie appréhendant les suites d’une guerre qu elle
ne pouvoit plus soutenir , fit toutes fortes d’instances auprès de Manuelpour l’engager à la paix. Mais qu’il ne fut jamais possible d’obtenir de cePrince qu’il rendit son amitié aux Vénitiens . Qu’il fallut donc renoncer auxavantages dont leur commerce avoit joui fi longtems fur les terres de l’Em¬
pire . Que les Vénitiens appréhendant de nouvelles entreprises de la partde Manuel , renouvelèrent leur alliance avec le Roi de Sicile. Le dernier
article est certainement vrai , mais comment accorder le reste avec le récit
de Nicetas (/ ) qui dit que Manuel crut devoir étouffer cette guerre .dans
fa naissance, Òt que bien qu’il ne pût rompre l’alliance que les Vénitiensavoient faite avec le Roi de Sicile , il les rétablit dans tous les droits dont
ils jouissoient auparavant , & leur offrit de leur rendre les biens qu il avoit
confisqués. Mais que comme des Marchands intelligens & intéresses , ils
aimèrent mieux avoir quinze -cens livres d’or en divers payemens.

■N° us avons parlé dans l’Histoire Générale d’Italie (g)  des différends de1Empereur Frédéric Barberousse avec le Pape Alexandre III . & de la ma¬
niéré dont ils fe terminerent à Venise en 1177. Nous avons auffi réfuté les
fables, qu’on a debitées à ce sujet (h) , ainsi nous n’en parlerons point ici.
Nous dirons feulement que les Historiens de Venise rapportent ( r ) que le
Doge Ziani accompagna le Pape quand il retourna à Rome , L qu’Alexan-

(«) Richard  Descript. Hist. & Crit. ri’I-
talie, T. II. p. *91. Sdbellk.  ì . c. p. *53»
154 - Laugicr  I . c . p . 115 - 117.

(D Sabellic.  1. c. p. 156.
(c) Le même , p. 155.
M Le  Même , p . X56.

Tome XXXIU.

(e) Laugier ubi sup. p. iîo.
(/ ) Nicetas  Hist. de Manuel Comaene,L. V. Ch. 9-
(g) Sest. V.
(L ) Voy . p.
(r ) Sabellkt

K

159 -
1. C. p. 1(52,
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Section  dre III . pour lui témoigner sa reconnoislance des services que la Républi-iv . que lui avoir rendus , lui sic présent d’un étendard & de huit trompettesHistoire de  d’ ar gent , en lui recommandant de les faire porter devant lui dans toutes

puhi 'an' les cérémonies publiques . Le Doge étant revenu à Venise , ne survécutroç>6 jus-  P aS  longtems à la conclusion de cette affaire & mourut de vieillesse, la fep-qu’à i ’st.T tieme ou la huitième année de son gouvernement . II fit par son Testamentdivers legs pieux.
Nouvelle  Après qu’on lui eut rendu les derniers devoirs,le Grand Conseil s’aíTem*forme d’é-  bla , &  l ’on s’en tint à la forme d’èlection par des Commissaires choisis,
leUion.  mais on fit un nouveau changement . Au lieu de nommer onze Electeurs,on en élut à la pluralité des voix d’abord quatre . Ceux - ci assemblés sépa¬rément furent chargés d’en élire chacun dix , ce qui forma un corps de qua¬rante Electeurs , qui élurent le Doge par voie de scrutin (a ).
Oiuo Ma-  Les suffrages se réunirent en faveur d’Ori o Malipier,  qui avoitiipiER, " refusé le Dogat à sélection précédente . II commença son administration,XL. Doge  en engageant les Pisans à se départir de salliance qu’iis avoient faite avec
de Vmise. ceiix  d 'Ancone ; ceux - ci à ta faveur de cet appui avoient recommencé leurs

Il8l>  courses . Quand les Pisans les eurent abandonnés , ils firent avec les Véni¬tiens une trêve de dix ans (b) .
Rébellion  Malipier eut bientôt une autre affaire , plus importante fur les bras . La
de la ville de  ville de Zara , se révolta & se donna à Bêla Roi de Hongrie , sous prétex-
Zara.  te qu’on lui avoit fait injustice en la soumettant pour le spirituel au Patriar¬che de Grado . 11 fut question d’équipper une Flotte , mais l’épuisemenc

des fonds publics étoit un obstacle ; la générosité de divers particuliers quifournirent de l’argent , le leva. La Flotte partit , mais la garnison Hon¬groise qui étoit dans Zara défendit la ville si courageusement , qu’il fallutlever le siégé, & se contenter de soumettre les isles voisines (c) .
Les Vènù  Baladin , qui regnoit en Egypte , avoit profité de la faiblesse du royau-tiem tn- me de Jérusalem & des divisions qui le déchiroient , pour tâcher de chasser
voyent une  j es  Chrétiens de la Syrie . Il avoit remporté fur eux une victoire signalée
Orient! 1 devant Tibériade , s’étoit rendu maître d’Acre , & de presque toutes lesii89. villes de la Palestine , & il venoit enfin de prendre Jérusalem. Cela donnalieu à une nouvelle Croisade. L'Empereur Frédéric Barberousse étoit passéen Orient , & après avoir gagné deux batailles contre les Turcs d’Iconie,il s’étoit avancé vers la Syrie , pour assiéger Acre. Etant mort avant qued’y arriver , Frédéric Duc de Souabe mena l’armée au siégé de cette ville,,

que les Chrétiens avoient déja commencé. Les Vénitiens , intéressés au re¬couvrement d’Acre & sollicités par le Pape Clément III , résolurent d’en-voyer une Flotte au secours des croisés , & dans cette vue ils conclurent
una trêve avec Bêla Roi de Hongrie . Quand ils n’eurent plus rien à crain¬dre de ce dangereux voisin , leur Flotte partit conjointement avec celle desPisans. La ville d’Acre fut obligée de se rendre après un siégé de plus de

ll „u trois ans , le 13 de Juillet 1191 . Aussitôt qu’on en fut maître , ou rétablitles Vénitiens , les Génois à les Pisans dans leurs anciens quartiers , avec les

(a) même. I augier  1. c. p, 144,
(b) Sdbtllk.  Dec . 1. l.  Vlli . p. iSg.

(-) Le même, p. 169,



DE VENISE . Liv . XXIV . Cil II . 75
droits dont ils avoient joui (a). La Flotte Vénitienne , qui depuis près de Secttos
trois ans tenoit la mer , revint d’Orient , ayant besoin de se radouber & de JV.
se rafraichir. Quelques- uns disent qu’elle ne retourna à Venise que sous le
Doge suivant (&) • j ^ . . , , L ” VanCe fut sous le Gouvernement du Doge Malipier , qu on régla , que les 1096 jus-six Conseillers de la Seigneurie , seroient tenus de résider dans le quartier qu ’a  Van
pour lequel ils étoient élus (c) . On créa auffi deux nouvelles Magistratu - ^43.
res. La premiere fut celle des trois Avogadors (d) , dont nous avons mar- Kouv(aux
qué les fonctions ailleurs (e). La seconde fut celle des trois Juges que 1 on rigi„ne„S
nomme AI Fore(lieri ; leur fonction consiste à juger les causes qui font en- politiques.
tre les Citoyens & les Etrangers , ou bien entre les Etrangers seulement,
ils sont auffi commis pour connoitre du loyer des maisons , des navires &
des barques (/ ) .

Orio Malipier abdiqua le Dogat pour embrasser la vie monastique dans le
Couvent de Sainte - Croix , où il mourut (§) .

Henri Dandolo fut élu comme son prédécesseur par les Quarante. HenkiC’étoit le même , qui étant Ambassadeur à Constantinople avoit presque '
perdu la vue par la perfidie de l’Empereur Manuel. Ce fut sous ion Oou-
vernement que la gloire des Vénitiens brilla plus que jamais , & qu’ils éten* 1192.dirent les bornes de leur domination.

La premiere occasion qu’il eut de faire connoitre fa fermeté , fut contre
les Pifans. L’émulation qu’il y avoit entre eux & les Vénitiens avoit dégé¬
néré en inimitié , pendant que leurs Flottes avoient été en Syrie. Après
leur retour d’Orient les Pifans entreprirent de s’établir dans le Golfe Adria¬
tique , surprirent la ville de Pôle en Istrie , & se disposèrent à y passer
l’hiver . Les Vénitiens ne leur en laissèrent pas le loisir. Bientôt le Doge
eut une Flotte , qui alla tout droit à Pôle. La ville fut bientôt emportée,
& ce qui s’y trouva de Navires Pifans fut brûlé. La plus grande partie de
leur Flotte étoit allée pour escorter six vaisseaux marchands richement
chargés , qui venoient d’Orient . Les Vénitiens après avoir démoli les murs
de Pôle , pour que les Pifans ne pussent plus s’y loger , mirent à la voile
pour Modon en Morée . Ils apperçurent bientôt la Flotte ennemie avec
les navires marchands , & les allerent attaquer. 11s mirent 1escorte en fui-
te , K enlevèrent deux des bâtimens marchands. Cet échec obligea les Pi-
fans à faire la paix (h) .

A la fin du douzième siecle, le Pape Innocent III . réuffìt a engager un Nouvelle
grand nombre de Princes & de Seigneurs à entreprendre une nouvelle erqi- (Fj^ éed((
í , e> ;Qua nd tout fut prêt , il fut question de la route qu on prendroit . Cr(jip sayetL expérience avoit fait voir que le chemin par terre , & au travers des iei  yèni-
Ltats des Princes Grecs & Mahométans , étoit également difficile & dan- tiens.
gcreux. Pour éviter cet inconvénient , les Seigneurs croisés envoyèrent des

(d)  Le même, p. 248.
(s) Sect. I.
(/ ) Amelet  I . c. p. 270.
(§) Sabellic.1. c. p. 170.
[h)  Le même, 1. c. p. 171.

K 2

T. II. L6 v êmC’ P' I '° 'Hist. dcs Croisad.Malte T. 271. Fertot  Ilist . deI P ' m*
<J»  ubíVu Pp n'
CO Amelot  Hisl j ?' 1?I' , , , . ..

p. w. 194. du  Oouv . de Venise
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Section  députés à Venise , pour traiter avec la République , & lui demander de

IV. fournir les vaisseaux nécessaires pour porter farinée à Saint Jean d’Acre.
Histoire Traité fut conclu en 1201 , & l’on convint , que les Vénitiens fourni-
’tuiŝ nn e" r0 ênt  l es  bâtimens nécessaires pour passer quatre mille cinq - cens cheva-
1096 M-  às , neuf mille Ecuyers & vingt mille hommes de pied , avec des vivres
qu’à fau  A des provisions pour un an ; que les vaisseaux seroient équippés & prêts
1248. g partir dans tout le mois de Juinjìe Tannée suivante ; que leur service ne
" seroit compté que du jour que la Flotte partiroitdu Port de Venise , & que

les Princes croisés payeroient pour cela quatrevingt - cinq mille marcs d’ar-
gent (a). Pour ne pas paroitre cependant agir uniquement en Marchands
les Vénitiens résolurent de joindre à Tarmée des croisés cinquante galères
bien équipées pour servir utilement par mer , tandis que les François agi-
roient fur terre . Ici encore le Doge n’oublia pas Tintérêt de la République,

V car il stipula , que les conquêtes qui se seroient durant Tannée de leur con¬
fédération , se partageroient également entre les François & les Vénitiens
([b) . Ceux - ci remplirent exactement toutes les conditions du Traité ; ils
fournirent même beaucoup plus de vaisseaux & de navires qu’ils n’étoient
obligés , outre les cinquante galères. II n’étoit plus question que de payer,
avant que de partir , la somme promise. Diverses circonstances mirent
les Princes & les Seigneurs , qui s’étoient rendus à Venise , dans Tim-
puissance de fournir toute la somme dont ils étoient convenus , & mê¬
me après avoir vendu leur vaisselled’argent , leurs chaînes dsor & jufqu’à
leurs bagues, il manquoit encore trente - cinq mille marcs. Le Doge en fin
politique se servit de Toccasion pour faire un coup avantageux à la Répu¬
blique ; il proposa aux croisés de les décharger de la dette , s’ils vouloienc
en passant lui aider à reprendre la ville de Zara , qui s’étoit donnée au Roi
de Hongrie , ainsi qu’on la vu. Comme le Pape avoit menacé d’excommu-
nication les croisés , s’ils emploioient leurs armes contre d’autres que les In¬
fidèles, la proposition de Dandolo trouva de la contradiction , surtout de
îa part du Légat du Pape. Mais les François se rendirent aux raisons du.
Doge , d’autant plus qu’ils ne pouvoient se passer des Vénitiens pour pour¬
suivre leur expédition (c) .

Prise de  Dandolo , quoique fort vieux âc  aveugle , demanda & obtint la permis-
'Lara.  ston de prendre la croix , & le commandement de la Flotte . On s’embar-

1202. qua & mit à la voile. L’armée parut devant Zara , & cette ville fut atta¬
quée si vivement , quelle se rendit au bout de cinq jours ii ). Mais comme
la saison étoit trop avancée pour passer en Orient , on résolut d’hyverner
en Dalmatie. Le Pape voulut faire valoir son excommunication , mais on
n’y eut gueres d’égard.

pévoïuthm Le dessein des croisés étoit de passer en Egypte , pour en faire la con-
à Constant!- quête , mais pendant le séjour qu’ils firent à Zara un incident les fit chan.
mpíe.  ger de projet , pour aller à Constantinople . Pour Tintelligence de ceci , iî

(«) Maîmbourg  Hist. des Croisad. T. III. (c)  Hist. des Croisad. 1. c. p. 65 -69»
L. VII. p. m. 53, 54, j/grtoè  ubi sup, p. Vertetp- 347, 348.
346. Ql)  Les mêmes.

(b) Les raêincs.
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faut donner en peu de mots une idée des révolutions arrivées ^ ns  j ^ iv.
'pire Grec Manuel Comnene en mourant laissa 1empire a son fas Alexis , âe_
âgé à neirie de treize ans, & au bout de moins de trois ans, Andromc son Venise de-

cousin Vermain se fit proclamer Empereur , & Alexis fut étranglé par son puis ran
ordre M) II „e jouit de (bn usurpation , ue deux ans , au bout d- s-iuek

Se 4e , 4 - de la haine L

frère Alexis, qui lui avoit les plus grandes obligations, co p . gjg
tre lui, lui fit crever les yeux & s’empara de 1Empire (c)* ' qUj
d’Isaac, se sauva auprès de Philippe Duc de Souabe; e:ui P ’crQ̂
avoit épousé Irene sa sœur. Ce fut ce jeune Prince qui g

sés de dessein, ainsi qu’on le va voir. n’prant nas Traité des
Philipoe, à qui Othon, Duc de Saxe, disputent1 Empire , n e^f £ misés aves

en état de donner à son beaufrere les secours dont il avoit besoin, lui con prince
scilla de s’adresser aux croisés. Alexis leur envoya des Députés. .Le uoge Akxis
fie Venise fut chargé de conduire la négociation avec comnene

ces Envoyés, que si les croisés pouvoient rétablir lEmpe j <,, r5.pnr
trône, le Pere & le fils leur payeroient deux-cens mille ma c g »
qu’Alexis se rendroit dans leur armée & les accompagneroit ensoue en
Orient, ou leur fourniroit dix mille hommes payes pour un an, <X qae

pour conserver les conquêtes que l'on esperoit de faire, n y ell r,nn
droit à ses dépens en tout tems cinq- cens Chevaliers {d). Les Députés
promirent encore, que l’Empereur Iíaac & son fils travailleroientasou-
mettre l’Eglise Grecque au Siégé de Rome Ils signèrent e Traité &
retournèrent en Allemagne, d’où le Prince Alexis partit aussitôt,^ se ren-
dit avec une extrême diligence enDalmatie , à ratifia le Iraite lait par

ses Ambassadeurs(e) . „ . p .rg ^Les François& les Vénitiens mirent à la voile & se rendirent devant
Constantinople. Nous ne ferons point le détail du siégé de cette vi , n
peut le voir dans les Auteurs cités (/ ) . Nous nous contenterons r203̂
que le Doge Dandolo malgré son grand âge & quoiqu aveugle se og
d’une façon particulière. L’Empereur Alexis, Prince lach P
débauchés’enfuit de nuit dans une barque avec fa somrlî •
Les habitans de Constantinople coururent à la prison d Iiaa § » .
tirèrent & le rétablirent sur le trône. 11s envoyerent des Députés aux croi¬
sés, pour les en informer. Ceux-ci s’étant assurés de ia vente , « ayant
fait ratifier à Isaac le Traité conclu par son fils, menerent le jeune A exis
en triompheà son pere , qui l’associaà l’Empire. Des Chefs de la croiíad
l’accompagnerent ensuite dans la plupart des Provinces de Empire, ou 1 s
firent reconnoitre son autorité.

(°) Nicetas  Hift . d’Alexis Comnene
c h. 17 &Hist. d’Andronic. L. I. Ch. x.

4 Le même, L. 11. Ch. io.
(c) Le même, Hist. d’isaac Lange L.111. Ch. y.

(d) Hist. des Csoisad. i. c. v. 74- 24-
K

VcrtotX  c . p. 3ZI- 353.Voy. NìcetaslTiíL
d’AlexisL. III. Ch. XI.

(e) Le9 mêraes.
(f)  Hist des Croisad. ulii sup. P» 9®*

X26. Nicetas  1. c. Ch. 12, LaugierT- U*
p. 214-230.
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Section  Ce Prince se rendit odieux à ses sujets pour remplir ses engagemens en-

IV. vers les croises , il tiroit de l’argent de tous côtés , & il fallut même pren-
fíìjloire de dre les vases sacrés & les ornemens des Eglises (a ) . II agissoic par le con-
Venise de- fejj de Murzufle Ducas , le plus fourbe & le plus méchant des hommes,
1096 M- '̂àvit insinué dans son esprit ; aspirant à l’Empire il engageoit Alexis
qU’à Van  à faire des fautes. Murzufle tâcha de le brouiller avec les croisés , en lui fe-1248. fant comprendre qu’ils mettoient leurs services à un trop haut prix . Bien-
cónduitp  kât on en vint à une rupture ouverte , & les Grecs entreprirent de brûler
imprudente la Flotte Vénitienne , mais échouèrent dans leur dessein par les foins du
à’Jhxis, Doge & parles bons ordres qu’il donna . Alexis , toujours trahi par Mur-
qui eji dé- zu f]e , envoya par son conseil , implorer leur secours contre ses sujets re-
^ran  b halles. D̂ans le même tems le traître fit courir le bruit que l’Empereuretìar‘s ' étoit d’intelligence avec les Latins. La sédition augmenta , on élut un autre

Empereur nommé Cannabe , dont Murzufle s’assura secrètement . Ensuite

Jc de Con¬
stantinople.

J 204.

fous prétexte de sauver Alexis , il le mena à l’écart , le fit charger de fers,
& ensuite étrangler ; après quoi il se fit proclamer Empereur (b) .

Les cnijès Cet horrible attentat indigna à un tel point les croisés , qu’ils résolurent
attaquent de le venger , d’autant plus que leur intérêt demandoit , qu’ils fe fissent
Murzufle p3yer ce qui leur étoit dû encore , & que rien n’étoit plus propre à facili-
Secor.de pn- ter ^ p ucc £s d e i eur expédition en Orient , que de fe rendre maîtres de

l’Empire d’Orient - Les Ecclésiastiques mêmes approuvèrent cette résolution
(c). Avant que de l’exécuter le Doge fit une nouvelle convention avec les
François qui consiíloit dans les articles fuivans. 1. Qu’on choisiroit six
Electeurs de chaque nation pour élire un Empereur . 2. Que celle des deux
nations qui n’obtiendroit pas l’Empire , auroit le Patriarchat . 3. Que les
Vénitiens auroient toutes les ifles de l'Archipel & tous les ports de Roma-
nie & que le reste seroit aux François. 4. Que la quatrième partie du bu¬
tin seroit réservée pour le futur Empereur , à les trois autres parties par¬
tagées également entre les Vénitiens & les François.

Pendant que les croisés se préparoient à attaquer Constantinople , Henri
frere de Baudouin Comte de Flandres , alla avec un détachement s’emparer
de la ville de Philée , qu’il prit & pilla. A son retour , il eut à combattre
Murzufle , qui étoit sorti de la ville pour tomber fur lui. Les Grecs furent
battus & le grand étendard de l’Empire tomba entre les mains des Latins (d).

Les succès des croisés déterminèrent Murzufle à entamer une négocia¬
tion , & il demanda une conférence avec le Doge Dandolo ( <?). N ’aiant
pu tromper cet aveugle clairvoyant , il fit tous les préparatifs nécessaires
pour se bien défendre. Le 8 d’Avril les croisés donnèrent un assaut, mais
furent repoussés. Us revinrent à la charge le 12 , & après un combat fu¬
rieux les Latins entrerent dans la ville , & firent un grand carnage des
fuyards. La nuit qui survint obligea de prendre poste , & de ne pas s’en-
gager plus loin. On mit le feu aux maisons dont le voisinage pouvoit être

(a) Nicttas Hist. d’Isaac Lange &d’AlexisCh. 3, 4-
(b) Le meine, Ch. 4, s. Hist. des Croi-íad. 1. c. p. J39- 155.

(c) La même, p. rZS- rzZ.
(dj Nicttas Hist. d’Alex. Ducas Murzu¬fle Ch. l.
(e) Nketas  1. c. Ch. 2.
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incommode. Murzufle se sauva la même nuit sur un vaisseau. Le lende- Sectioîí
main les habitans vinrent en procession implorer la clémence des vainqueurs : „ .iY -
on leur accorda la vie & la liberté , mais on se réserva le droit de pil- venisiTlf
ler la ville. Les Princes se saisirent d’abord des principaux Palais & s’y pu Vm  "établirent . Les soldats se répandirent de tous côtés , & commirent tous 1096 jus¬
tes  excès qu’on peut imaginer . Quoique Nicetas exaggere peut - être , nos qu’à Van
Historiens en disent assez pour faire concevoir que le désordre fut horri - ^48.
ble (a). . ,

Quand le pillage fut cessé, & qu’on eut partagé le butin immense qu on ààà
avoit fait , un nomma les douze Electeurs pour élire un Empereur . La
grande considération que les croisés avoient pour Dandolo , auroit selon les
apparences fait tomber le choix fur lui. Mais ce sage Prince , considérant
que la dignité impériale dans un Vénitien , seroit la ruine d’un Gouverne¬
ment Républicain , & qu’un Empereur étranger ne pourroit se soutenirqu’avec le secours des Vénitiens , ils convinrent d’élire un des Princes . Le
politique Doge ménagea, si bien l’affaire , qu’il fit élire Baudouin Comte de
l ' landres,qui ne pouvoit donner d’ombrage à la République , parceque ses
Etats étoient fort éloignés de Venise (b) . Après le couronnement du nou¬
vel Empereur , ce Prince écrivit au Pape Innocent III . pour lui rendre
compte des raisons qui avoient fait entreprendre la conquête de Constanti¬
nople. Le Marquis de Montferrat Général des François , écrivit au Pape
une Lettre de même teneur . Le Doge Dandolo écrivit aussi, parcequ’il
comprit qu’il avoit besoin du Pape pour l’éledtion d’un Patriarche Vénitien ril fit même demander au Légat du Pape l'absolution pour lever tous les
obstacles, & l’obtint íàns peine. Thomas Morosini fut élu Patriarche »
quoiqu’il fût absentj il alla à Rome où le Pape le sacra lui- même.

On procéda au partage des terres , on créa diverses Principautés pour les Partage der
Chefs de l’armée Françoise. Les Vénitiens eurent les istes de l’Archipel , ttms.

plusieurs Ports fur les côtes de l’Hellespont , de Phrygie & de Morée,
avec la moitié de la ville de Constantinople pour la poílêder en toute sou¬
veraineté . Le Marquis de Montferrat leur vendit pour mille marcs d’or
Tiste de Candie , que le jeune Alexis lui avoit donnée (c) .

, L'Histoire des révolutions de l’Empire de Constantinople fous les Latins Mort du>n est pas de notre sujet. Nous nous contenterons de dire , que le Roi DogeD&nr
des Bulgares s’étant déclaré pour les Grecs , l’Empereur Baudouin fut fait 0 <prisonnier à après savoir été un an , le Roi des Bulgares le fit périr
de l̂a façon la plus barbare (J). Plenri son frere lui succéda. Dans le tems
qu on apprit fa mort , lez Vénitiens perdirent leur illustre Doge Henri
Dandolo , qui mourut à Constantinople & fut inhumé- dansf Eglise de SainteSophie.

Les grands services qu’il avoit rendus à la République fembloient devoir crìation-
,J a)  , Le même’Ch‘2 -4 Hist. des Croiîad.

P" 162- 180. Laugkr  1. c. p. iZg>168.

r%T,  p -m.---r-l/iVtht  r ^ - i . t, , ifli - -*0}

mbto prué

(c) Sabellic. Dec . I . L . VUI , P.M. rZ2.
Hist. des Croisad. p. 188. Laugìerp, 274,
275.

(d) Nicetas Hist. de Baudouin Ch.
Laugier p . 287 - 2 §9,
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Section donner un nouveau relief 3 la Dignité Ducale , cependant au lieu d’y ajou*

IV. ter de nouvelles prérogatives , on jugea à -propos de la reserrer dans des
Histoire de  bornes plus étroites . On créa une nouvelle Magistrature , qui a toujours

eu  ^ eu  dans les interrègnes . On nomma six Correcteurs , qui furent char-
Pms  g ĝ d’examiner les abus qui pouvoient s’être glissés dans le Gouvernement

& d’en faire rapport au Sénat pour y remédier (a ).
Après avoir pris ces mesures, on élut pour Doge Pierre Ziani,

fils de Sebastien Ziani. Dandolo n’avoit pas eu le tems d’assurer à la Ré»
publique la possession des vastes domaines , qui lui étoient échus dans le
partage qu'on avoit fait. Ziani commença par affermir rétablissement fait
à Constantinople. On y envoya Marin Zeno en qualité de premier Magi¬
strat ou de Podesta , & on lui donna quatre Provéditeurs , qui dévoient
former son Conseil (ê) . Pour s’assurer les isles de l’Archipel , on publia un
Edit par lequel on offroit de donner en fief aux citoyens celles qu’ils pou¬
voient conquérir , en se réservant les isles qui sont à l’embouchure du Golfe
& celle de Candie (c) .

Cet Edit encouragea nombre de particuliers opuìens  à faire des armé¬
niens à leurs fraix , & à entreprendre des conquêtes. Plusieurs réussirent
fort heureusement. Marc Dandolo & Jaques Viari s’emparerent en com¬
mun de la ville & du territoire de Gallipoli ; Marc Sanuto , s’étant associé
avec quelques autres , s’empara des isles de Naxe , d’Antiparos , Sentorin,
Nio , Cimulo , Siphanto , Policandro & de presque toutes les Cyclades.
Raban Carcerio , Gentilhomme Veronois , se rendit maître d’une bonne
partie de l’isle de Negrepont . Plusieurs autres Particuliers se formerentde
petites Souverainetés. Quelques Seigneurs Grecs imitèrent cet exemple (d) .

Les Véni■ La Républiques’étoit réservée fille de Candie, mais il lui en couta pour
tiensJe met- s’en assurer la tranquille possession . Ici il se trouve une grande diversité

tent en pos- àl,8 les récits des Historiens Vénitiens & Génois . Les premiers & Sa-

1096 jus-
fju'à l ' an
1248.

des Correc¬
teurs.
Pierre
Ziani.
XL1I. Do¬
ge de Ve¬
nise.

1205.

Jejston de
Liste de
Candie.

Guerre
avec le Com¬
te de Mal-
tíe.

bellicus en particulier paroissent avoir eu en vue de raconter tout à l’avan-
tage de Venise. Après mûr examen , nous avons jugé que celui des autres
est beaucoup plus simple & plus naturel,en y ajoutant quelques circonstan¬
ces que ceux de' Venise nous fournissent. D ’ailleurs il paroit y avoir
quelque confusion dans les récits de ces derniers. La Seigneurie , en per¬
mettant des équippemens aux Particuliers , arma elle- même trente galères
pour se mettre en possession de Candie. Cette Flotte s’empara chemin fe-
sant de la Capitale de fille de Corfou , comme aussi de Modon & de Co¬
ron sur les côtes de la Morée . Etant arrivés en Candie , les Généraux
trouvèrent d’abord quelque résistance de la parc des Candiots , mais les
obligèrent enfin à sê soumettre.

Peu de tems après Henri Comte de Maîlée fur les côtes du Péloponèse ou
Morée trouva moyen de se rendre maître de Candie ; on ne dit pas com¬
ment (c) , il paroit seulement que les Génois , à qui il avoit rendu de grands

ser-

(а) Sabellic.J. c. Laugier ubi sup.
(б) Sabellic.1. c. p. 184, 18S* Laugier

p . 299
(c) Sabellic.  ubi sup. p, 13  g.

(d) Le même, 1. c. p, 135,
(tf) Bizarus de bello VenetoL. I. souî

l’an 1200. Ube/t. Folkta  Hist. Genuens. L.
III. sous l’an 1205.
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services, lui donnerent du secours pour cette entreprise . Le Sénat de Ve - Section
nise fit aussitôt équipper une nouvelle Flotte , dont il donna le commande- iv.
ment à Rainier Dandolo. Ce Général aborda en Candie , se rendit maître ^f- !rre  f e
de la Capitale , & de la plupart des autres places. Le Comte de Mallée , se L"
sentant trop foible , pour résister à son ennemi , envoya Arnaud. Baudouin l109ç jup.
avec deux vaisseauxà Genes , pour demander du secours. On lui en accor- qu'à l'an
da , & quand il fut arrivé le Comte alla chercher farinée Vénitienne , & la 12 48-
défit entierement . Dandolo fut tué dans faction d’un coup de flèche , d’au-
tres disent qu’il fut fait prisonnier & mourut quelques jours après (ct) . Ces
Vénitiens armèrent de nouveau , leur Flotte rencontra LéonVetrano , Ol>
ficier de Genes , qui alloit avec neuf vaisseaux porter du.secours en Candie
au Comte de Mallée. Vetrano fut battu & fait prisonnier , on le mena a
Corfou où les Vénitiens le firent pendre (b) . Le Comte voyant la fupério»
rité des Vénitiens , prit le parti en 1210 de se rendre lui - même à Genes,
pour solliciter cette République de f assister puissamment. Avant que de se
décider , le Sénat envoya des Ambassadeurs à Venise pour tâcher de mé¬
nager un accommodement. Mais les Vénitiens trop irrités n'y voulurent
point entendre , & firent même de grandes plaintes de ce que les Génois
avoient assisté le Comte. Au retour des Ambassadeurs, le Sénat de Genes
accorda un puissant secours au Comte , desorte que la guerre continua
jusqu en 1212 ou 1213. Alors les Génois , las de la guerre , chercherent a
la terminer , & comme ils étoient les aggresseurs ils crurent devoir faire
les premieres ouvertures de paix. Ils envoyerent à Venise Aubert Spinola
& Lanfranc Rossy, qui n’ayant pu réussir à conclure la paix , firent une
trêve pour trois ans où le Comte de Mallée , en qualité d’Allié des Gé¬
nois , fut compris (t ). Cependant les Vénitiens violèrent la trêve ; s’étanc
joints à quelques vaisseaux Pifans , ils enlevèrent plusieurs navires qui ap-
partenoient à des Marchands de Genes. On se disposoit à repousser cette
insulte, lorsque par la médiation du Pape Innocent III , les deux Républi¬
ques prolongèrent la trêve pour dix ans , en 1218 (d) . Ce furent là les
préliminaires des guerres que les Vénitiens & les Génois eurent depuisensemble.

LaSeïgneurie de Venise avoit envoyé des colonies ^ àso ^ spote ímtís
1ìfle de Corfou , pour s’en assurer mieux la possession. - r pUijjam
d’une partie de l’iíle de Negrepont , aiant de la peine a ie Rémi - áe
propres forces , recourut à la protection de Venise , se Desootede
blique & se rendit son tributaire . Geoffroi Prince d Achaïe & , £ , ,Cephalonie en firent à peu près autant , & Rassureront “r. -

Seigneurie (e). Desorte que tout concourait à son aggran 1 * ... , în *.
L’ancienne animosité entre le> Padouam & Vemtien * ‘ iv

f occasion d’une querelle entre les jeunes gens des uns & > douant-
un divertissement public à Trevise (/ ) . La ville de Padoue arma , & en

v.j n-,Z(lTUS Ubi sup.
(b) Sabellìc.1. C. p. l8 ?- Ubíì

ubi sup- sous les années.1208- 12
(c) fìizarus 1. c. ann. ILIZ. 1ann. 1212.
Tome XXXIII .

(d)  Les mêmes.
(e) Sabellìc-  ubi sup p. l8p.
(/ ) V°y. la description de ce divertisss'

ment dans Sabellìc.  1. c. p. 187, iLb- L
dans LaugùrT. II. p. 326-329-
L
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Sacnoa gagea celle de Trevife dans fa querelle. Les milices des deux villes fe réu-
IV. nirent , & entrerent fur les terres de Venise , y firent le dégât & enleve-

Hijlmre ds rent ^§I ^ oup de butin . Au lieu de satisfaire aux plaintes qu ’on en fit , les

puî Van Confédérés aíïiegerent la Tour deìle Bebbè  àl ’embouchure de l’Adige . Marc
1096 jus-  Cocano qui y commandoit fit une assez longue résistance, pour donner le
qu'à l'an tems  à l’armée Vénitienne de venir à son secours . On en vint aux mains,

I24ij* K les Padouans avec leurs alliés furent battus. On  leur fit plus de quatre-
cens prisonniers , & on leur enleva quatre Drapeaux. Berthold Patriarche
d’Aquilée ménagea la paix entre les deux partis , moyennant une satisfac¬
tion que les Padouans firent aux Vénitiens (a).

Traité dt Henri Empereur de Constantinople étant mort , les Barons François élu-

Pierre rent son beau frere Pierre de Courtenai , Comte d’Auxerre , à qui ils en-

Courtcnai VOyeren t offrir la couronne en France . L ’ayant acceptée , il se rendit à

nitiens'  R° me > où il fut couronné par le Pape Honorius III . 11  traita avec les
W1217.  Vénitiens pour lui fournir les vaisseaux dont il avoit besoin, - ils s’y enga¬

geront à condition qu il leur aideroit à reprendre la ville de Durazzo , que
Théodore Comnene leur avoit enlevée. Pierre de Courtenai s’embarqua à
Brindes avec fa petite armée , & Jean Colonne Légat du Pape. II débar¬
qua à Durazzo , mais cette ville fut si bien défendue , qu’il fallut renoncer
à cette conquête . L’Empereur voulut continuer son chemin par terre , mais
il périt par la perfidie de Théodore Comnene (b) , òc le Légat resta pri¬
sonnier.

Le Roi de Le Pape engagea André Roi de Hongrie , gendre de Pierre de Courte-

íiongrie nai , de faire la guerre à Théodore , avec farinée qu’il avoit prête pour la

leur cedejespa]est| ne. André traita avec les Vénitiens pour attaquer le Prince Grec par

D*lmatit.a mer & P ar terre * Mais Théodore désarma la colere du Pape par une feinte
soumission, & le Pontife défendit aux croisés d’attaquer ses terres , & or¬
donna de s’en tenir à l’entreprife de la Terre Sainte. Le Roi de Hongrie
obéit , & pour engager les Vénitiens à le passer en Orient , il leur céda
tous ses droits fur les villes de Dalmatie , qui étoient actuellement entre
leurs mains (c) .

Révolte des L’iíle de Candie donnoit toujours beaucoup d’occupation aux Vénitiens.

Candiots. Depuis qu’ils y avoient transporté une Colonie de leur nation , tout y avoit
été à la vérité assez tranquille. Mais il fe forma parmi les Candiots une
faction de gens qu’on nommoit les Stagiostéphanites , plus distingués que
les autres par leur naissance& leur fortune . Leur conspiration ne fut con¬
nue qu’au moment qu’elle éclata, Ils se saisirent de Sittia & de Mirabel où
ils se fortifièrent . Jaques Thiépolo , qui commandoit dans l’isle, demanda
du secours à Marc Sanuto Duc de JNTaxe. Sanuto vint avec ses vaisseaux &

ses troupes , & contribua beaucoup à réduire les rebelles , dont les chefs
furent obligés de quitter l’ifle (d) .

Guerre ci- _ Bientôt la jalousie du commandement brouilla les deux Généraux Véni*
'Ale en Can- tiens . Le Duc de Naxe favorisa une sédition qui s’éleva dans la ville de

die. Candie , parcequ’un jour le pain manqua au marché. Le tumulte augmenta

(e) Le même, p» iyr.
(d)  Le même, L. IX. p. i®5..(a) Sabeille.  Dec . I. L. VIII.

(Dj Le même.
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à un tel point , que Thiéopolo craignanc pour sa vie se cacha , & s’étant Section
déguisé en femme il se sauva à Thétnene , château des mieux fortifiés. _ *Y-
Sanuto , resté maître de la ville de Candie , soumit successivement toutes
les autres , à la réserve de Thémene , qu’il attaqua inutilement . Le Sénat puis  p an
de Venise envoya d’abord des troupes commandées par Dominique Quirini 1096 jus•
& Sebastien Bethanigo. Thiéopolo se vit avec ce secours en état de tenir qu'à ran
la campagne : mais il avoit en tête un ennemi rusé, qui évita soigneusement I24-8-d’en venir à une action décisive. Comme les Grecs de l’istele favori .oient,
il se contenta de harceler continuellement l’armée Vénitienne , pour la rui¬
ner peu à peu. Thiépolo pénétra son dessein, & pour le faire échouer , u
marcha secrètement vers la ville de Candie , la surprit & s 'en rendit maî¬
tre . Sanuto prit alors le parti de faire des propositions de paix ; elle lui fut
accordée , & il se retira avec ses troupes à Naxe (a) . Pour ménager les
esprits des Candiots , on rappella Thiépolo à Venise , & on envoya Paul
Quirini pour le remplacer dans le gouvernement de Tiíle de Candie.

Ce nouveau Duc , car c’est le titre que les Vénitiens donnoient à ces Nouvelle^
Gouverneurs , ce nouveau Duc ne fut pas plus heureux que son prédéces- dévolu<tee
seur , & bientôt on vit éclorre contre lui une révolte plus dangereuse que la an 10
précédente , pour un sujet très - leger. Le Commandant Vénitien du châ¬
teau de Bonripari ayant fait enlever des chevaux , qui appartenoient à un
Grec fort accrédité dans fa nation , on en porta des plaintes au Duc , qui
ordonna qu’on rendit les chevaux. Cet ordre ne fut pas exécuté assez
promptement au gré des Grecs ; ils se révoltèrent , & la plus grande partie
de Tille se souleva. Quirinì 'pour arrêter l’incendie fit marcher des troupes
fous le commandement de Pierre Tonisto & de Jean Gritti . Ces deux Gé¬
néraux attaquèrent les rebelles qui occupoient un poste très - avantageux,
les Vénitiens furent presque tous taillés-en pieces , Gritti y périt , le reste
se débanda & se sauva. Cette nouvelle portée à Venise fit rappeller Quiri¬
ni , & on envoya pour le remplacer Dominique Delfino. Ce nouveau
Gouverneur ramena les esprits par fa sagesse& sa douceur , rétablit la paix,
& accorda même des terres à quelques uns des Chefs des rebelles (/->) .

Pierre Ziani occupoit depuis vingt - quatre ans le trône Ducal , fans avoir
beaucoup de part aux grands événemens de son régné, il s’étoit toujours
tenu à Venise , ne songeant qu’à y faire fleurir la justice , l’abondance & la
paix. Ce fut de son tems que l’on créa le Tribunal de la Quarantie Civile,
qu on nomme aujourd’hui la Quarantie civile vieille (c) . Comme lâge le
rendoit peu propre aux affaires , il abdiqua le Dogat , & mourut peu demois après.

Quand il fut question d’élire son successeur , les suffrages des quarante
Electeurs se trouvèrent également partagés , dit le nouvel Historien de Ve-
®lse 00 , entre Rainier Dandolo & Jaques Thiépolo , ce qui dura près de
deux mois, au bout deíquels par ordre du Sénat , le fort en décida en fa-
* ** ** "Ihiepolo . Mais M . Laugier a oublié là , qu’il a lui même rapporté
gue Dandolo avoit été tué d’un coup de fléché en Candie (e). Comment

(b)  Le mââmee ’nP' I97 *m ‘ (d)  rLe " -à . P- 35S-
W ^ w u môme, p. 314,

L 2
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Sîctïon donc plusieurs années après a -1 -il pu être mis fur les rangs pour le Dogat ?

IV. Le .fait même est cependant vrai , Sc  j ’ai trouvé dans Nicolas Crasse, que

7*7?de ce]uj qUj partagea les suffrages avec Thiépolo fut Marin Dandolo, fur le-

tuìsi ’an ss ue' son Concurrent l’emporta par le fort (a) .
1096jus- Jaques Thiépolo  succéda donc à Ziani. Sous son gouvernement
qu'a Can  i a tranquillité de fiste de Candie fut plus troublée que jamais. Bien loin,

124L. que la douceur dont on avoit usé envers les Candiots , les eût rendus plus

Taouks soumis , ilfembloitau contraire qu’ils vouloient éprouver jufqu ’où leurs

Thiépolo, maîtres porteroient la patience . Jean Storlat avoit succédé dans ce Gou-
XLiii . vernement à Delfino . Scardille & Mellisin , deux chefs de rebelles , fe mi-

Doge de  rent à courir la campagne , & à y commettre les plus affreux brigandages,

1228 o» Pelant , ravageant oc portant par tout le fer & le feu. Le Duc assembla
1229. ses troupes , Sc appella le Duc de Naxe à son secours. Sanuto passa en

Candie avec ses troupes , & y fit dit - on construire un Fort pour tenir les
rebelles en bride , Ceux - ci implorèrent la protection de Vatace Empereur
de Nicée , promettant de le reconnoitre pour leur Souverain , s’il les met-

. toit en état de chasser les Vénitiens . Vatace , qui étoit déja piqué contre

les Latins , envoya en Candie une flotte de trente - trois galères. A leur
arrivée Sanuto se rembarqua avec ses troupes , s’étant laissé gagner à force
d’argent . Les Grecs assiégèrent la ville de Retimo , Sc Marc Quirini qui
y commandoit fut obligé de fe rendre . Ils soumirent encore plusieurs autres
places , mais ayant entrepris le siégé du Fort de Boniface , le Duc vint au
secours de la place , Sc les obligea de décamper , en abandonnant la plu¬

part de leurs machines de guerre . Les Généraux de Vatace voyant que la
conquête de rifle netoit pas aussi aisée que les Candiots le leur avoientfait
espérer , se rembarquèrent avec leurs troupes. Les Candiots rebelles furent
donc obligés de se soumettre , ce qui n’empêcha que l’on ne rappellât le
Duc Jean Storlat , auquel succéda Nicolas Tonisto , qui fut bientôt rem¬
placé par Barthelemi Gradonigo. Ce dernier trouva moyen de pacifier les
choses, en accordant des terres aux chefs des rebelles. Gradonigo étant
mort , les deux Conseillers Jean Ardizon Sc Marc Molin prirent le gou¬
vernement en main. Les rebelles commencerent à remuer , Sc Molin assié¬

gea la ville de Sittia. II apperçut une Flotte de douze vaisseaux qui venoit
à pleines voiles au secours de la place , envoyée par Vatace . Molin leva
le siégé &  se retira à la Capitale pour laquelle il craignoit . Ardizon avec

, les vaisseaux qu’on tenoit toujours prêts alla pour s’opposcr aux Grecs , &
les attaqua dans le Port de Suda où ils étoient entrés ; le combat dura jus-
qu’à midi , & Ardizon fut blesséà mort , déserté qu’on sonna la retraite.
Les Vénitiens comptoient de revenir le lendemain à la charge , mais les
ennemis profitèrent de la nuit pour mettre à la voile , Sc regagner la haute
mer . Ange Gradonigo , nommé Gouverneur de Candie arriva peu après,
Sc travaillaà rétablir la paix. II gagna quelques- uns des chefs des rebel¬
les , mais ne put jamais étouffer entierementl ’elprit de rébellion (L) . Voyons
l’état des affaires en Orient.

(a) Me. Crajso de  Rep. Venet. (L) SaMlic. Dec. I. L, IX. p, 201-204.
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On a vu plus haut que Pierre de Courtenai Empereur de Constantinople Seotos

périt par la perfidie de Théodore Comnene. Robert son second fils fut # ^
élu pour lui succéder au refus de Philippe Comte deNamur son frere aine. V(/nise dc_

Robert étant mort sans postérité * laissa la couronne impériale a son frere pu;s
Baudouin II Sé seulement de dix ans. Jean de Brïenne , Roi de Jérusa- W
lem mais dépfuiilé de son royaume , fut élu Empereur a condition que !» « l®

Baudouin épouseroit sa fille & lui succederoit . Ce — -

à se défendre contre les entreprises de Vatace , devenu Pul“ - danse-

table , ce qui joint à ses qualités personnelles le rendoit un RoiSde A

reux. Ce Prince se ligua avec l’Empereur de lrebisonde , & . cota-

Bulgarie, pour se rendre maître de Constantinople. Jean . ^

prit qu’il avoit besoin de secours, & flue k Seigneurie de . c

feule puissance alliée de qui il pouvoir en esperer . Conj :nfnrma } e
Théophile Zeno Podesta en ce tems -la a Constantinople ,

Sénat del'état des affaires, & demanda qu on envoyât pro “J16

bonne flotte avec des troupes, pour mettre la ville impériale horsdmíulte. ^
On sentit à Venise combien il importoit d arreter les e^trepri es v8y à

race , contre lequel la République avoit d ailleurs bien des, * , /antinomie,
donna un armement de vingt - cinq galères fous les ordres de Léonard 1233.
Quirìni & de Marc Cussoni. Pendant qu’ils se preparoient a partir , Vatace

vint mettre le siégé devant Constantinople avec une nombreuse armee,tandis
que fa flotte tenoit la mer. Les Généraux Vénitiens firent toute la dihg
possible pour venir au secours. Léon Gavala, bon homme de mer , -

mandoit la flotte de Vatace , & par ses ordres il alla au devant de la f lot¬
te Vénitienne pour lui barrer 1’entrée du détroit des Dardanelles. Les Vé¬

nitiens l’attaquerent avec toute l’impétuofité possible, & remporteront bien¬

tôt une victoire complette , vingt - quatre galères des Grecs furent ou pri¬

ses ou fracassées, & le reste fut dispersé. Dans le même terris Jean <-

Brienne attaqua le camp des ennemis avec tant de succès, qu n les mit en

déroute , ensorte que Vatace fut obligé de lever le fìege & de e re 1

dans ses Etats . La Flotte Vénitienne entra dans le Port , ^ es avo r
laissé seize galères avec des troupes & des munitions pour de en re

en cas de nouvelle attaque , elle revint triomphante a Vern e W * vm 0inm -

Au bout de deux ans Vatace , qui avoit réparé ses per » P . ^ Vúeàes vb-
vant Constantinople avec ses troupes & ses vaisseaux. Jean i ’ , _ nìtim.
Podesta , entreprit de combattre la Flotte Grecque avec ses c § -

qu’if avoit. II le fit avec tant de courage , quaprès une action de deux
heures , il mit la Flotte ennemie en fuite,L rentra dans le porc avec dix

navires qu’il avoit pris , Vatace fut encore obligé de décamper lans avoir

pu réussir dans son entreprise (b) . ^ <rírí
Le Pape Grégoire IX. qui étoit brouillé avec 1 Empereur Frédéric - T* v

craignant que les Vénitiens & les Génois , toujours en défiance les u s ^mS^ ; a
des autres , nen vinflènt à une rupture , demanda que les deux Répubb Cmois
flues envoyassent des Députés à Rome . Sous fa médiation ils renouvelle- rê

tent la trêve pour neuf ans , aux conditions suivantes ; que ni lune

(a) Le même, p. 204-206- O) Le mêtne, p. 20C.
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Section  l ’autre ne feroit de Traités avec aucune Puissance, ni n’en stipuleroit au-

IV. cun avantage fans le consentement de l’autre ; & que pour marque de
Histoire de jeur  bonne intelligence , les vaisseaux des deux Etats porteroient récipro-
puisVan q u f menc  leurs pavillons , avec le leur propre . Le Pape déclara excommu-1096 jus-  niés ceux qui manqueroient à ce Traité (a) .
qu’à r an  La guerre s’étant allumée entre Grégoire IX . & l’Empereur , le premier
1Z48,  implora le secours des Vénitiens . Ceux - ci , qui redoutoient que Frede-
Les Fini r ic ne  devint trop puissant en Italie , armèrent vingt - cinq galères , & le
tiens arment Doge en donna le commandement à Jean Thiépolo , un de ses fils . Cette
en faveur Flotte vint croiser fur les côtes de la Fouille , où Thiépolo fit assez de ra-
duFape.  vages pour irriter extremement l’Empereur . Le Vénitien n’ayant osé se

commettre avec la Flotte de Frédéric , revint à Venise sans autre exploit.
Leur haine L ’Empereur protégeoit un certain Ezzelin , homme de basse naissance,
/)«;?-Frede- rnais qui avoit gagné fa faveur par son zele contre les Guelfes. II s’étoic
ric II. rendu maître dans Padoue en 1237 (L) , & y exerçoit la plus cruelle ti-

rannie , de même qu’à Trevife & dans les villes voisines. Un grand nom¬
bre de personnes pour se dérober à ses violences se réfugièrent à Veni¬
se , & y fomentoient l’aversion qu’on avoit pour Frédéric & pour ses
partisans. Elle augmenta encore par un trait de cruauté de ce Prince. Pierre
Thiépolo fils du Doge , s’étoit mis au service des Milanois , & eut le mal¬
heur d’être fait prisonnier , dans un combat contre Ezzelin , qui l’envoya
à Frédéric . L’Empereur le fit d’abord conduire à Pise & delà l’envoya
dans la Fouille , où il lui fit trancher la tête pour se venger des ravages
que son frere Jean y avoit faits (c) .

Ils donnent Les Génois déclarés pour le Pape , s’attirerent pour ennemi l’Empereur,
dujecours  q Uj fe ligua contre eux avec les Pisans , & ils armèrent conjointement une
aux enois. ^jocte formidable . Les Génois demanderent du secours aux Vénitiens , en

vertu du dernier Traité . Ceux - ci envoyerent à leur secours soixante ga¬
lères , fous les ordres d’André Thiéopolo , auffi fils du Doge . 11 passa d’a¬
bord à Pola , qu’il condamna à une amande , parceque cette ville n’avoic
pas fourni une galere comme elle y étoit obligée. II fit voile ensuite vers
Durazzo , L là il apprit que la Flotte Génoise avoit battu celle de Frédéric
& des Pisans à la hauteur de l’iíle de Corse. Sur cette nouvelle il reprit son
cours vers Pola , qui s’étoit révoltée , la ville fut prise , pillée & brûlée (d) .

Révolte de Celle de Zara venoit aussi de se soustraire à la domination Vénitienne,
la ville ue L avoit chassé le Podesta Jean Michieli . Le Sénat fit partir aussitôt une
Zam. Pjotte avec des troupes fous le commandement de Rainier Zeno . Le sié¬

gé dura deux mois pendant lesquels les Zaretins se défendirent courageu¬
sement ; mais ils se rendirent enfin , parcequ’ils ne pouvoient espérer de se¬
cours de Bêla Roi de Hongrie , qui s’étoit retiré en Dalmatie à cause des
ravages que les Tartares fefoient dans ses Etats . Les Vénitiens profitèrent
de cette occasion, & après la reddition de Zara , ils envoyerent des Am-

( a) Le même , p. 207 . Bizarus  delìello (/ ) Sabellic . I. c. p . 209 . Blond . Flav .Venet. L. I. fous l’an 1237. Ubert. Foliota  de Orig & gestis Venet. nuni. 284.
Hist- Genueus. L. III. sous Fan 1237. (d) Sabellic.  I . c. p. 211. Blond. Flav,

(b)  Munich , pad . Chron . L . I . fous l’an de Orig . & Gest . Venet . n. 28S.
1237-
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bassadeursà Bêla , pour traiter avec lui. Ce Prince dans fimpuissance d’a-

, renonça en faveur de la République à tous ses droits fur Zara (a) .
L’isie de Candie donnoit toujours beaucoup d’occupation au Sénat de Ve-

vise. II y eut successivement plusieurs révoltes , dont la derniere fous !a
conduite d’Àlexis Calerge fut la plus dangereuse & la plus difficile à appai
fer. On en pc-ut voir le détail dans le nouvel Historien de Venise (b) .
Nous  nous contenterons de dire , que Calerge occupa les Vénitiens pendant
dixhuit ans , fans qu’aucun de leurs Ducs pût le réduire. II fallut enfin que
la Seigneurie s’humiliât jusqu’àlui demander la paix & on lui accorda ses con¬
ditions les plus honorables & les plus avantageuses . Les Vénitiens tinrent
parole à Calerge , & lui de son côté remplit ses engagemens avec tant de
fidélité , qu’il empêcha dans la fuite ses compatriotes de fe révolter , & les
services qu’il rendit engagerent le Sénat à le créer Noble Vénitien lui &
tous ses deseendans.

Après avoir gouverné pendant vingt ans , le Doge Jaques Thiépolo ab¬
diqua pour passer le reste de fa vie dans le repos , & mourut peu de tems
j*près son abdication. Ce fut lui qui réforma le Code Vénitien , & réduisit
à un petit nombre d’articles courts & substantiels le Cahos immenses des
loix 6í des ordonnances anciennes (c) .

Avant que de procéder à sélection d’un autre Doge , on fit un nouveau
changement dans la forme de sélection qui la rend fort compliquée . Ame-
lot de la Houssayen ’en parle point . M . f Abbé Laugier place ce changement
après la mort du Doge Renier Zeno , M . l’Abbé Richard en dit quelque
chose (d) . Nous la rapporterons d’après Sabellicus (e) . Après que les cinq
Correcteurs ont fait leur Office , le Grand Conseil s’assemble. On met dans
une urne autant de ballotes qu’il y a de Nobles préfens ; trente font dorées,
les autres font blanches. Ceux qui ont eu les ballotes dorées passent dans une
autre salle , ou ils tirent encore & fur les trente il y en a neuf qui ont des
ballotes dorées . Ces neuf élisent alors quarante personnes . Ces quarante par
un nouveau scrutin réduisent le nombre à douze,qui sont ceux qui ont tiré
douze ballotes dorées . Ces douze en élisent vingt - cinq oui tirent encore,
& les neuf à qui échéent des ballotes dorées , élisent quarante - cinq autres
personnes . Ces quarante - cinq , en choisissent par scrutin onze , de même
Par  balottes dorées , & ces onze en élisent quarante - un qui font les vérita¬
bles Electeurs du Doge . Ces Electeurs font enfermés , & observent encore

^rémonies entre eux , qu’il feroit trop long de rapporter . I!
lumra de dire , que d’abord il ne falloit que vingt - une voix pour être élu,
maïs qu a présent il en faut vingt - cinq.

(a) Sahtllic.  I . c. (J ) Richard  Descript. Hist. & Crit. d%
y>) Laugier  T . II. p. 395- 408, talie T. 11. ?. 178-180.
W òabdlìc.  p . 212. (e) SabeUic.  p . 212- 214,

Section
IV.

Histoire de
Venise de¬
puis l’an
1096 jus
qti’à l ’an
1248.

Révoltes m
Candie.

Abdication
N mort dts
Doge.
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